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i w ~. ~ ! Expérience Ao»*J apprend 

au Ai bien que la; Phildfàr 
phie kjurtiy a deux AmttU» 
le premi er Se ic fèui qui met 
rite ce faeau oomyn i p$ut 
obtett qu c Ix Ver tu In t elleftueUei& Mqvï- 
lôceft a dire 1 cfpri t , & le m cri te, à com.- 
meilsfparticipeiatoniquelquefaçonîilqlfif- 

fewee a?terneîlr ^ /mmuiWrdu premier 

cftne, cet Âmtouii qu'ils praduffèot ne pefl* 
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icmrs a la matière qui eft le iubiet de tqifc 
les changeihtuits ou pour mieux direl'ii*. 
confiance mefme ,ce feroit contre fa n*. 
turcs il auoit quelque fermeté , ceft toute- 
fois celuy qui Régné Auiordhuy plus vni- 
verfelement dans le raonde,&bten!que tous 
leshomîraesdoiuetît le regardera*) m nad le 
partage des belles & ne puifleot ff fouiiiet- 

A tre 
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trc a fes Ldîx fans fe degrq^î* Se fans re- 
noncer aux auàntagfes qut leur donnent la 
raifon&;lflr}rbppf^ cacher 
fabafTelTe foubs les apparences lpecieufcs 
iiu veriiabdor^ArnDur tfiie lès plus efclaires 
tfcïks/^lus 1 prudents prennent fouuent le 
<Att«ge & pseferèht 1 iniqfte tyrannie de 
iWft'ttflà abniijaation légitime de l'autre; 
t/hsifrcux fucc^s de fbnimpollure Ta tel- 
kment- rendu liifolert c qu'il aze pa^ôiftre 
auiomtdhuy dans la Place diiCbhftcau de 
Thurin comme dans lc centre de 1 Vniuxrs 

foulant âuuf pîctU^dfîs 7S WlfcsnGotfoniketfc 

<fc tenât foubs fes h o fi't iià^Cahà.ifxxe $otc&3 
tt)*que le monde a de pln9:afègafte &, àt 
£lus facré ôc fort orgiieilnnca demeuropta 
4 cette pompelife oflen ta tion j! s explique 
H&efme eff cei'*errtics aofsi' ixtfoknts xp< 
{oti triomphe Ziowl îo.^irTbm sonsfïaoo 
De mes plas fiers ennemis 
l'ay remporte la Vi&oirë, 
Tout Tvniuers à mes loixeft fournis 
Et ie roc vois au Comble de la gloire* 
Place, place au vainqueur , 

«i A * Et 



Et s il cft cncor quelque Cœur 

Qui prelumc de Ce deflfendçehil ibota/i 
Contre mes traits vi&orikux f 

-orConim'au centre de-mes eftats <>'! g 
Dans le miiiéi*ji'*DCiP>lace.fi belle . 
le vole de cej?as !( 

Qu'il n'y mapqiiejtes )b jmM 

Appres oc defy il vole defon Gharfur vfte 
Machine élevée au Milieu delaPlace&fe 
met en po&ure de combattre quiconque^iu- 
rala^^ffi^alû99?^uterle taVr 8 qd'il 
à^vfurpfede Maiftre abfalu del'VrtiiJers.pn 
auoit creu d' abord qu il eftoit £bnL ^ knais 
on s , appat^firblé'toft^^ttyflnïuoi 
coup d'autwlaiifsi^c^chaw^^efuy^u 
du moins qu il fe multipliât eji autâtde tir 

<M r Hk»VXt voler du mefme char âc en me£ 
me temps? en dîners, en dnaia (ici la.pLicc l'- 
Amour fttttttp^f^altaw^ 

wi A z mour 
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mour IncoftiUnt , l' Amour Intércfsè, âc ï- 
Amour Infôlértt &commefi tous cesmon- 
flrcs craignoient de eftre pas cognus 
pour les ennemys mortels de la Raifon , & 
de la Vertu, ils portoient chacun vn Cartel 
oul onlifoit ces vers infâmes qui, font cô- 
me le mantfefte de leur mefehancetè. 

Cartel deT Amour Trompeur. 

L/art de fourber âùdz dupper ) 
Eft le feul art dont ie fais gloire, 
Et s'il eft vn asmat aflesfau pour me croire 
- N*ay ie p*i efooit delc trompeB o r irbciÂ 




Cartel de TA mour perfi 

Que la fidélité qu'ont lésâmes vulgaires,. 
Selon mes loix eft vne fotte loy, 
-Jhiifque ion faift mieuxies affaires , 
Alors que Ton manque djfe&Jfc;; . b quoj 

Cartel du A mour panure , 
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Les ferments violes ne nous Fonrpoint d'- 
tt iniurc / i u?oï r.o v « 

Et les dieux obotme moy s* en mocquenit 
dhm cojmincvous : i 'tq 
Pour 1 Amour inconftant . 
Aymcs & changes a l' inftant 
Qij' aucun obie£l ne vousarrètc> 
La Conftaticfl qu'on prone tankh;: 
N' cft que la .verra d'vnebcfte. 

Pour l'Amour Intercfscv 
La meilleure leçô qu'on te puiïïe éfeignei 
Dans l'cfcole d'Amour, eft telle, 
Ne fers pas long temps vne belle: 
Situ n'y trouues a gaigneiû inpb 

Pourl Amour Iniolcnt. (feance, 
lenecognois refpett honneur ny bien> 
le dis tout & i" entrepren tout , 
Et mon ardeur a tant de violence 
n Qj£ il h eft beauté queie ne pouffe a bout^ 
Toutes les plus bçlles Se les plusfieres Da~ 
mes qui s eftoient afTernhlees de toutes 
les patties du monde comme elles font fbu- 
uent pour rendre leurrhommages a la Ver* 
tu qui a eftabli depuis longtemps dans cet- 



te charmante Cour le ficge de fon Empire, 

eftoiét forties ce Iour la en traîneaux foubs 
iaConduitte d* ALCIDJ ANE Ja plus bel- 
le,la plus fage Se la plus gencreufe Heroinc 
de la Terre , & courant daiis cette Place 
aufsi fuperbe que fpatieuic y faifoient trio- 
pher l ^rdeur de leur courage du froid in- 
fupportable delà faifon «. L'e&lat de leur 
teint & de leurs gorges y. .efïapoit lablan- 
cheur de la nege Se les pierreries dont leurs 
habits eftoient femés eftoient plus brillan- 
tes que le Soleil quoyqutelbrs il fembla 
s'eftre paré extraordinairement de tous les 
Rayons dont il fait les plus beau?: lounsî 

.Elles prenoient cet agréable diuertifïê- 
ment lorfque les fanfares des Trompettes 
qui precedoient le. Char de ce Triompha- 
teur im agînaire», Jbun firent itûurner»bridc 
du Gôûc bu il parjoifïçMt j.&iugeatit: %jj*n 
infolencetS: à fa nhdit^î^'ciliiiîdftoit pasfJî' 
vray Amour qui n 1 *; point de eaéiQcvzsi 
plus eflenticls que la Mxidcftie& 1 H orniez 
ftetè, dlles courent.^toutJûs;au Palais de hu 
Verti^ & Juv ayant appris. l'Impudence; 

». •' & 



&la Témérité de ce fourbe qui.auoit oçè 
auec cette infâme fuitte venir commun 
triomphe iufques dans le centre de fon 
Çmpire.qlles l'obligent à fottir pour de- 
fabufer le monde des impoftures de ce Ty- 
ran mille paroit fur vn fuperbe Char auec 
les trois Grâces qui ne la quittent iamaw,& 
ftebordqu çlle appet^oit cefaux Amour el- 
le inuitte ces belles Dames a s' armer de leurs 
Eicus&dcleursLançes pour le combattre 
après qu$ de concert elle,& les Grâces leur 
eir ont faift la, peinture fuiuante. 

nuîfakèAyicet.vTurpateur, (tyrânie, 
Qdi ibhbsf Jfc nàrti ^d'Amour eft*nd ia 
Il eft volage , il eft menteur, 

De 1 Vniuers on me verroit bannie, 
Vous qui fuiuës la nobk ardeur, 
Que i inipire aux plus belles ames, 
Montres icyvoftre valeur 
Cotre 1 autheur des criminelles flames, 
Etfaius voir en ce glorieux iour (mes. 
Qu'vn faux Amour eiè 1 ettnemj des D*> 
jioh? A Çz»± él^ Les 
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Les Dames ebeiflent alieeîoye aux c&m- 
maftdcments <de llrôbdfltfble Souùcréine 
<&? chacune d elles ayant inpitè: vn Cheua^ 
lier à conduire kurs rraméaux pour'^flrc 
elles mefmes en liberté de mieux mefurer 
leurs coups,clksattaqucntce faux Amour 
de en mefrne temps ksCompagnbnsaued 
quatre forte d armes, le Piftolet , le Dard ^ 
1 efpee & la Lance êc font voir par leur ad- 
drettè Arpar leur cou rage \m fi leur beauté 
leur adonne vn empirô abfoln fur tous les 
Coeurs, l^rv^kur'pWMw|tki:rfoumcts 
tre tou te la terre . V oicy en qu el prdre el- 
les combattent,non pas toujours fel oh leur 
rang, mais toufiours félon leur Couleurs . 

,'rri3iii*mibrt e ^sl<>v ih 1T 

LAdorabk ALeiDi^NE M. R, 

^irtnûd îiomv )m no 2-mjEnVf3(I 

Sa Coule** , Bhnc. r 
Elle porté fur forç E(cu pour Deuife vn 

Soleil aucc çemot. ' v ■■ < 
POINT D'OMBRAGE. 
En tous lieus ie porte le Jour, 
SHoing de m*y quelque nuage 
saj Aî^i »\ S'elcuc 



S'elcuc aux climats d'alentour (brage 
D'abord que ie patois i en àifsip&lfoàî 
SonCheuailler . 'evr s 

Le Refpe&ueux Pole*attdre. -Motif le 
Conte de VerfoAM 3IV AJ 30. 

II porte dans Ton Eftandartpour» deuilc 
vn oyfeau deparadi* buêcecmot.- 

Et<jue ie pi^liitoa ft©uteltu^£nY{A\I 

Delcflence d'air hplus'fur 

On iuge que ftv&&Vêté,o<i tout eft jHttP 

ia< kenfcr-eofé Gt&»E • M. 1 à Princetiè. 
Ses couleurs Bleu , Blanc, & Nb?r.»3 wue 
Sa aeu'ifc eft in phowîii lui- vtt Bûcher 
de bois artmatiqôe & régardant vn Soïeil 
aueccemot. •. 1 

DE CETTE SEVLE ARDEVR. r 
Hors celuy mi m^vfcn* tféfc Cïeux 
t ftP«W:adtre «ru .mcU idiètf* nofc 
Et l'ardeur que la gloire allume • !• 

Son Cheuailer , Jôm staâ soif 

*? " 8 te 
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Le Vaillant ARONCE. 
K(Jpnfcign. D.Gabriel de Sauoye. 

Sa deuife vn'aigle regardant fixement 
vn Solpil auec ce mot. I 

DE LA VIENT MA CLARTE. 

Sur cette fource de lumière 

Sans ceflei'ay lçejl arrefté 

C efl de la que vient ma, clarté (rc. 

A tousaytyçs ofciets ip ferme la paupxe- 
L'AymaUe ROSIMONDE. 

Mad. de Macel première 
neur de M- R. Blanc # Bleu. 

Sa deuife vn cœur enuironnè de flèches 

auec ce mot. 

ET NVLLE NE ME BLESSE. 
r Ma fermeté" nà rien a crâindre> 

De mille flèches que ic voy 

Voler tout autour pour m'atteindre, 

nulle ne porte iufqu à moy . 
Son Cheualier l'intrépide Pharamond 
S. A.R. ïhis'I i3 

Sa deuife eft vn foudre fortwtt. i tfv&c 

nue auec ce mot. .tolie 

- - DE 



DE SA FROIDEVR MON ARDEVR.' 

Et au reu'ers vne main tenant vn glaçon 
auec ce mot. îlufc l oir.rroa fl nâT 

<J PLVS IL EST FROID PLV^ 0d 

IL M ENFLAME. 
Ce que iayme,auec fa froideur (ardeur 
Loing defteimtré mon feu,rcdoubie fon 
ariile tafche d efchâufer la glace de so amc, 
Et ie redouble fa rigueur (cœur 
Et la bielle produit mefme éffeft Tu r mon 
Plus ell eft fr^ft|fta^ Wen'flame. 
La belle MA*HMÈKlEv> r,r l !i ^ 
Madame la Conteflè Duc,Blanc,(Xr Bleu, 
Sa deuifê eft vn Iris composé de diffé- 
rentes couleutjj & à' Azur fur tout auec ce 

mot. : tSlq D^UE Jjp ïH 

COELESTE S VR TOVT . 

j|st.t. .immpiciA qoit sv huod no 1 $v£) 

DuSoleil enuers moy la erace i en y mtinifcfte 
Et de mille couleurs ifWc'pâre aulpur- 
Mais iayme fur tout la C elefte (dhuy 
Elle eft plus pure & pWdt£ne de luy. 
Son Cheualier l'inuincible Cyrus :' n v> 
7 * B z Mon- 



^ !gp*lc-Princed V jf^n«i.,- 

Sa demie $ft,la^foç&dan£ vn Çiel 
leràin comme l'autre auec ce «vçfr 33 
SGOM^A B^R A; D A L, CIEL, 

SÈ AJL ; Çip^I VOiGE. 
, le forme 1 Iris dam la nue 

Ses couleurs Blanc è^k«HAM oibd «J 
6a ; ,dcuife eft vne montre «ttie.c.-Gfifmol, 
TKUP LEWTEiym.NT: 
n JBicn ^u'aii Sqleilon me mflfa C» iMna 
Etquauecplaifirierenaurc, j 





• 
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Que fon cours va trop lentement. 

Monfîeuriç ; Co^edt Ç^04t 3ii il 
a deuife, vnt Riuiere inondant vne pleine 

& airelles d vn cote' pv vne digue aucc 

<e 5!5*3T/J 'vldiariiuoà'I wikiftdJno?, 



AVEC LE TEMPS. v 

Lorfque i' inonde tout défia gros des ma 
Vne digue oze m'arrefter (fourec 
Mais mon impetueufe çourfc 
Aucc le Temps efpere l'emporter. 

EPICARIS Madame la Contefiede Mar^ 
tinianc . in»oio- 

Ses Couleurs Itf anc<S:Bleiu*i im^ i *3 
Sa deuifcvnq Campanelle aucc ce mot,' 

IE TIEN BIEN , CE QVE IE TiEhR 

Des quà mon âppuy ie m'attache, 

Ici' cftreins d'vn fi fort lien 

Qu'il n'eft plus rien quj ra'cûarrachc^ 
Eric tien bien, ce que ie tien. 

Son Cheualier« 

Moixfiqur lcConte du Villars . 

Sa deuifç irne Montagne d'où for tent des 

flames aucc ce mot . m : 1 

IE NE P VIS LE CACHER • 
le broie aueque tant de Ioye A J 
Du feu d'vne fi noble Amour 
Que je fais gloire en ce beau iour 
Que toutte la Terre k vôve. 

STA- 
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STATIRA MadamelaMàrquifedeBros 
Ses Couleurs Blanc & Bleu, , t 

* Sa deuife vne Vigne qui embrafïc vn Ar- 
bre auec ce mot, n?icl/ 
RIEN NE M'EN PEVT SEPARER, 
le m'attache de bonne grâce \Dl c i 1 
A ce quj me foutient & quj me fait durer 
Et i ayme tant ce que i cmbrafîe 
Que rien ne m'enpçut feparer • 
SonCIieualicr. H3M I43IT HI 

Monfieur le Conte de Malian . 
Sa deuife vn Oiseau dansi,vne belle: càgc 
aueccemot 

J'Y 5 V 15 TKOP BIEN POVR 

ESCHAPPER; i VOnoZ 
Amour a bien cru m attrapper , 
En me mettant fi Icuncea cage, :U $Z 
Mais il fe trompe le volage, 
l'y fuis trop bien pour eichapperl' 

OALATEE Madame la Baronne de Par*- 
uicin. îi, m A oldomlonv h u'J 

Ses Couleurs Blanc ôc Bleu ; : s \ a «j£> 
Sa deuife vneTuber eufe au ec tac mot . 
-Aï - DE 



DE SON ARDEVR, MON ODEVR: 
Sans mon Soleil je fuis fans ame , 
Il donne a ma vertu la vie Se la vigueur* 
Et plus il a pour moy de flame, 

. Plus ie repans de bonne odeur. 

Son Cheualier . 

Monfieur k Marquis de S.Damicn, 

Sa deuilè vné Flelche feule aucc ce mou 

VNF SVFFIT. 
Amour voulant me forcera me rendre^ 
De touts les traits les meilleurs il choifit, 
Il ignoroit combié mon cœur eft tédre , 
Pour le percer, vne Suffit. 
C ARlTE. Mad. de Maroles Fille 

d'honneur deM.R. les couleurs laune 8c 

Blanc . 

Sa deuife vneeftoille tombante auecce 

IE BRILLE PLVS LORSQVE 
IE TOMBE. 
Par ai j les feiix qui dans les cieux 
ParoifTent fixes a laveue, 
Nul en clarté ne ctoiH ni diminue; 

— r- { prr " — — — # - 

v Et 
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Et moy ic tôbc 3c ien brille encor mieux* 
Son Cheualier. Monf. le Côtcéç Vifque. 
Sa deuife la lune te de galilej auec ce mot. 

DE LOING. ;3 
Qnand on veut lire dans les cicux 
Ou le bonheur, ou les defaftres 
Fapprens aux efprits curieux 
Comm il faut voir de loing les affres - 
ELARITE. M*d. de Cirié fa couleur , 

Iaune . ; * 1 :. f; o m J n 

Sa deuife vn coeur auec va de defTus & 

ce W0t> 3b uxo nbm 5idmo^ lioionai II 

A CHI NON SO. 
Mon cœur cft encore fort tendre 

M*yfc Tens qu'il s'endurtira anoiU> 
Et s'il ne veut fè laifler prendre g 
le ne fçaj pas qui le prendra . 
Son Cheualier. M. le Marq.de RoccauJUfô 
Sa deuife la ni efme que <£lle de fa dame. 
Au ieu d'Amour ie ioug&uec ma belle, 
Iy perds mon caH)f& :*ygagrfe(le iiefi, 
le ne fçaj pas fiç>ftîviîrgain|>our eliq, 
Mais ie fçaj que iejnyper4$ tien. { 



VRANIE. Madamoifelle de Sayi^ 
Dauiien . Ses couleurs Iaune, & Blanc 
Sa deuiTe vn Tournefol auec ce mot . 
SANS LVY, SANS MOVVEMENT. 
Loing du Soleil que i'ayme vniquement 
Etquj fait ma plus douce attente, (fante, 
Qu on ne seftonne pas deme voirlanguif 
Sansluy,ie fuis fans mouuement. 
Son Cheualier. Monf. leMarq. deSainft 
Maurice . Sa deuife . Vn Arc auec 
vne Flèche Se ce mot. 

CHASCVN A SON BVT. 

On dit que chafeun a fon but 
Dans cette fefte folemnelle , 
le voudrois bien que cela fut, s 
le verrois de plus près ma belle. 
ELISE. Mademoif de! Marc . Ses 

couleurs Vert & Blanc . Sa Deuife vne 
Violette auec ce mot. 
PLVS D'ESPRIT QYE DE CORPS, 
le fuis fort tendre & printaniere 
Et tout rit alors que ie fors 
Des fleurs ie parois la première 
Et i'ay plus d efprit que de corps: 

C Son 
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Son Chcualicr . Monl. le Marquis de Li- 
uornc. SaDeuife vn Zcphire foufflant 
fur vne pleine fleurie, auec ce mot . 

POINT DE BROVILLAS . 
Alors que ie ne fouffle pas , 
Le beau temps n'ozeroit paroiftre 7 
Et quelque faifon qu'il puiiïe eftre, 
Ou ie parois, point de Brouillas . 

CLARIMENE . Mademoif. dEnuie. 

Ses couleurs Verd,& Blanc. SaDeuife 

vne Rôfc a demj épanouie auec ce mot • 

IE PIQVE QVI M'APPROCHE . 

^^^^ 

le luis a peine épanouie 7 

Et ie caufe beaucoup d'enaie, 
Mais ie fuis en lieu feur & fort, 
Et fi quelquvn m'approche il fe picque 

d'abord. 

SonCheualier . Monf le Marquis de 
Bagnafque. Sa Deuife vne Caflolette 
exhalant des odeurs auec ce mot 

HEVREVX SI IE LVY PLAIS AINSI 
le brulc d'Amour pour la belle , 
Et ienay point d'autre foucy, 

Que 
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Que de me con fumer pour elle, 

Heureux fi ie luy plais ainfi 
ALBELINDE. Mad. la Conteflede Cic. 
Ses Couleurs Verd& Blanc, Sadeuife, T- 
JEternelle auec ccmot. 
MON PRIM TEMPS DOIT ESTRE 

ETERNEL. 
La nature n'a rien de tel 
Que mon heureufe deftinee 
Et malgré les faifons qu j changent chaf- 

que année 
Mon prim temps doit eftre éternel. 
Son Chcualier Monf.leConte de Sanfré. 
Sadeuife vncCuirafTe auc ce mot. 

A TOVTTE ESPREVVE. 
La vertu que ie fers m'a couuertdeces 
Et me rend fi fier déformais. (armes 
Qu'a toufte efpreuue ie me mets 
Cotre les trans d'Amour & contre tous 
fes charmes. 
POLIXENE. Mad.de Roccauillon. Ses 
couleurs Syluie & Blanc, fa deuife vnc 
Roche au milieu d'vne mer auec ce mot. 

C 2 SANS 
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SANS M' ESBRANLER . 
Vn vain tous les demons de l'air 
Excitent contre moy la tépefte 3c l'orage, 
Envain autour de moy tout efeume dera- 
Rien ne me feauroit esbranler. (ge, 
Son Cheualier. Monf. le Conte de Roere 
Sa deuife vn Phanalfur la pointe d' vn 

Rocher auec ce mot. 

GARE. 

Fraifles vaifïeaux ie vous auifè 

Que ce Rocher vous tafehiés d'efquiuer , 

C'eft vn ecueil ou Ion fe brife 

Alorfque Ton croit fy fauuer . 

CLTDARICE. Mad. de Sanfrë . Ses co- 
leurs Syluie Se blanc , fa deuife vn miro- 
ir de figure fpherique auec ce mot . 

TOVT SANS IMPRESSION, 
Mcn humeur eft indiferente, > 
le ne fens nulle pafsion , 
Et quelque obiefr quj fe prefente , 
le le reçois mais fans Imprefsion. 

Son Cheualier. Monf. le Marquis 

de Parauicin . 

~ " Sa 



Sa dcuifc, vnc grotte fource cT cauviue 
aucc ce mot. 

TOVT POVR A VTRVY . 

Me répandre eft mon élément, 

Et ie prens vn plaifir extrême, 

De faire genereufement 

Tout pour autruy, rie pour moy mefme. 
AMALASONTE. Madame la Marquife 

d'Entragues. Ses couleurs, Syluie, 
Sa deuife,vne nui&auec ce mot. 
DESPVES, EL DIA. 

Loing de Tobieft de mon Amour 

le ne voy partout que de l'ombre, 

Mais ie feaj que le plus beau Iour. 

Suit fouuentla nui&la plus fombre. 
Son Cheuali er. Monf. le Conte de Mar- 

tiniane . 
Sa deuife vn cube auec ce mot. 

PARTOVT EGAL. 

le fuis toufîours mefme chofe, 

Etparvn bonheur fatal, 

Sur quelque coté qu'on me pôfe 

Te me trouue par tout égal. 

LV- 



LVCINDE. Mad.la MarquiTc de Rocca- 
uîllon,fes couleurs,Syluie Blanc & Noir > 
Sadeuiïèvn Arc débandé aueccemot. 
ÎAY FAIT MON CQVP. (me. 
Vn autre AmourpourblefTerce qu'il ay- 
v Auroit vsë fon art Se vuidè sô Carquois 
Mais le mien n'en eft pas de mefme. 
Il fît fon coup des la première fois . 
SonCheualier. Monf. le Conte de Carru- 
Sa deuife , vn carquois plein de flefehes 
auec ce mot. 

QVELQVVNE PORTERA 
Sans doute Ion Te moequera (bel aage, 
De voir mon carquois plein, c moy das ce 
Iay des flefehes pourtant & i en fçai bien 
Tvfâge, 

Et peu teftre qu vn Iour quelqu'vne portera. 
AMINTE. Mad. la Côtefle de Cafelette. 
fes couleurs , Syluie& Blanc ,Sadeuife vne 
Tulipe auec ce mot. 

1E VEVS PLAIRE ET RIEN PLVS. 
Pour moy toute langueur eft vaine, 
Et tous foupirs font iuperflus, 

le 



le ne veus n) foufFrir, nj eau fer de lapei- 
Entin fe veus plaire 3c rien plus, (ne, 

SonCheuaher. M. le Conte de Piofàfquis, 
Sadeuife vn Martagon auec ce mot. 

RIEN I>E PLVS OVVERT. 
Siiay quelquefois le bonheur 
D'eftre entre les mains dvne belle,, 
le n'ay rien de caché pour elle , 
Car on me voit iufquesau cœur. 

C ALISTË. Mad. de S.Remy, fes couleurs 

Incarna t,& Blanc. Sa deuife. 

POINT DE PVDEVRSANS FERMETE 

Il eft certain quoy qu'on en die 
Point de pudeur, fans fermeté, 
Auisi pour côferuer ma pudique beauté 
En venât au gr dd air ie m'y fuis endurcie* 
Son Cheualier. M. le Marquis de la Pierre. 

Sa deuife vn vai/Tèau en pleine mer fou- 
bs vn ciel eftoile'auec ce mot. (NE 
IESCAVRAYB1ENSV1VRE LA BON- 
De tant d'eftoiles dont la nui£l 
Auec tant de pompe rayonne, 
Suiuant l'Ange qui me conduit, 

le 
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]c Scauray bien fuiurc la bonne. 

ANGELIQVE. Mad. deCumianc,fes 

couleurs Incarnat 3c Blanc. 
Sa deuife vn Lys auec ce mot. 
PVRE COMME MA SOVRCE. 
le viens de ce champ de clarté 
Ou le Dieu du iourfait fa cour fè 
Et pour montrer que c'eft ma four ce 
Il fuffit de ma pureté. 

Son Ch. Monf. le Conte de Chalant. 
Sa deuife la voye laftee , auec ce mot^l 
C'EST LA QVE LON REVIT, 
le fuis le chemin qu'il faut fuiure (pas, 
A quicôque a la gloire addrefTe tous fes 
Et que Ion ne s'y trompe pas, (uiure. 
Oeft icy feulement quvn héros peut re- 

ROXANE. Mad. la ContefTe de Sanfnr, 

fes couleurs Incarnat 8c Blanc . 

Sa deuife vne mereperlc auec ce mot. 

IE NE M'OVVRE QV A LVY. jj 
le fuis dans la mer de ce monde, 
Sans amertume & fans ennuy, (fecôde 
De cesaracesle ciel me rend toufiours 
b Aufsi 



le ne m'ouurc qu'a Iuy • 
Son Chcualier . Monfieur le Conte Thomas 
d'Aglié . Sa Dcuife , l'Aube du lour , auec ce 
mot. IE CONDVIS QVI M'ESCLAIRE. 
Pour fuiure le chemin qui conduit a Thon- 
La chofè eft bien aifee a faire , (neur 
Puifque pour mon bonheur 
Iy conduis qui m'efclaire. 
AR AMENE . Mademoif. de Parauicin Fille 
d'Honn. de M. R. Ses couleurs , Incarnat 8c 
Blanc . Sa deuifè , la Sphère du Feu , auec ce 
mot. SANS MATIERE. 
Tay moins de feu que de lumière , 
Et loing des grolfiers aliments 
Qu'on tire des bas Eléments , 
Si ie brûle , ceft fans matière . 
Son Cheualier • Monf. le Cheualier d* Agliè. 
SaDeuifc, vne Flamequi s'eleue en haut,auec 
ce mot. A MON ELEMENT. 
A quoy que le fort mç deftine 
La terre ne m'attache pas j % |j 
Et fbngeant a mon origine 
le ne puis aymer rien de bas . 

D PARI- 
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P ARIS ATIS • Mad. de Rouflillon , fes cou- 
leurs Blanc SC couleur de feu , & Deuife , vne 
Lance auec ce mot. 

PAR ELLE TV VAINCRAS. 
Auec la Lance dont ma main 
Te fait prefent pour ta gloric immortelle, 
Combats toufiours , &L fois certain 1 
Que tu vaincras toufiours par elle . 
Son Cheualier . Monlïcur le Marquis de Pa- 
reil e . Sa Deuife , vn Coeur d'amiante , auec 
ce mot. A L'ESPREVVE. 
A Pefpreuueiay mis mon coeur 
Et ie ne croy point qu'on m'en blâme v 
le ne crains pas cognoiflant fa Vigueuf 
Qu'il rougiffe d'aucune flame . 
ARTIMENE . Mad. la Marquife de Som- 
meriue . Ses couleurs , Blanc , &C couleur de 
Feu . Sa Deuife, vn Coeur enuironné de flc£ 
ches auec ce mot . HOM A 

SEMPRE ILLESO. 
Il a beau me mirer fans cc(Te, 
Et tirer de tous les endroits , 
Amour vuidera (on carquois, 

<i Auant 
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Auant qu'vne fèule me blefle . 
Son Cheualier . Monfieur le Conce de Sales. 
Sa Deuife, vn Coeur percé d' vne fiefche , auec 
ce mot. DE LA PLVS BELLE. 
Mon coeur veut bien perdre la vie 
D'vne bleflure qui luy plaift , 
Ec pour le blefler cbmm'il eft* 0i 
Il falloit que ce fut vne fjefche choifie . 
CHRYS AIDE . Mad. la ÇentclTe de Ca- 
falgras . Ses couleurs Blanc , &C couleur de 
Rofe . Sa Deuife, vn gros Diamant, auec ce 
mot. TOVT DE MON FONDS. 
Ce brillant qu'en moy Ton admire 
Et de tous les etpnt* corne de tous les coeurs 
Me fait autant d'adorateurs : 
C'eft de mon fonds que ie le tire . 
Son Cheualier . Monf le Baron de S.Ioyre, 
SaJDeuifc, vn Flambeau allume , auec ce mot . 
IVSQV'A L'EXTREMITE, 
le laifle a deuiner (J lî c eft vne beauté 
Ou quelque autre obieft qui m'cnflame 
Mais du beau feu que iay dans l'a nie 
le veus brûler iufqu'a l'extrémité. 
M D i BAR- 
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BÀRCINE. Mad. la Concerte de Camin. 
Ses c oulcurs , couleur de Feu • 5a Deuife, vn 
Akion fur vne Mer, auec ce mot . 
LA VERTV CALME TOVT, 
Qu'en cette Mer de bout en bouc 
Tous les flots mutinés s'cleuent, 1 
Et que deflus cous les orages creuenc , 
En fin ma vertu calme tout. 
Son Cheualiet . Monf. le Baron de Parauicin. 
Sa Deuifè, vne Bouflole l'aiguille wurnee vers 
l'eftoile polaire auec ce mot. 

F AY TROV VE MON REPOS . 
Tay trouué le repos que ie n'auois pas eu 
Parmi tant de clartés dôfirtout le ciel Ce parc 
le cognois mon cftoile & ie (èns fa vertu 
Qui m'empefche que ie ni'egare. 
CARICLEE i Mad. la Conteffe de Magliam 
Ses couleurs, couleur de Feu. Sa Deuife, deux 
Miroirs opposés , auec ce mot • 

DE L'VN A L'AVTRE. 
Iugés quel bonheur eft le noftre 
L'vn & 1 autre toufiours Ce voie 
Et toute impreflion que V vn de nous reçoit 

Eft 



Efl: receuc aufli tôt de l'autre. 
Son Cheualier. Monf. le Baron de V^Jgrane, 
Sa Deuife,vn Papillon Yolanc vers vn flambeau 
& repoufle par vn venc , auec ce mot . 
ON A BEAV S'OPPOSER . 
On a beau s'oppofer a l'ardeur qui m'em- 
Toutes Jes puiflanecs de l'air (porte 
N'auront pas lhaleine afles forte 
Pour m'empefeher de my brûler . * 
BERENICE. Mâd.laMarqràredeMukfTan. 
Ses couleurs, le Bleu. Sa Deuifè, yne Colom- 
be , auec ce mot . \ >^ ^Vç {WO 

I'AYME COMME IE DOITS . 
Bienque ma froideur (bit vifible 

Toutefois de l'Amour ie reuere les loix 

Et ie n'y fuis pas infenfible A\\vi(3 

Puifque iayme comme ie doits. 

Son Cheualier . Monfle Conte Ozafque. Sa 

Deuifè , deux Palmiers plantés l'vn près de 

l'autre , anec ce mot . 

OV VIVRE OV MOVRIR ENSEMBLE. 
Le chafte Amour qui nousaûemble 

Rend tout commun encre nous deux , 



te fôic que nous fôions heureux ou mal- 
heureux, 
Il faut viute ou mourir enfemblc . 

Qupy que toutes ces. Dama foient afsés 
afiimees de leur itlfte refsentiment , la Vertu 
ne laifie pas Je leur propofer de grands prix 
pour redoubler cteMesUytable ardeur (fui les 
poufse a combattre leur ennemis communs 0 
four lès diïlrïbuer Mei hsfi/ce &*t*sqtii fa 
dumtt mérités y Mifrommè fomMg** de W 
Courfe ïhaleftris Mad.la Marqutje de S#- 

naniàM^tittgotiè M adMM ^ife de 
la Chufe, deux tes plus e}cVatrées O' des-plns 

fages Ùames de la fuittede l'Adorable AL- 
CIDI ANE , elles remontent auec refpe& les 
ordres de leur S ou itérante ^ qui leur donne pour 
• Mnrcfchmx dcC.iwp fUagenes Monfieur 
le Marquis àxtfj&nc\<j,ertoAm&Cle<Med<m 
Monfieur le Marquis Je Bros. , deux des f fa 
fages&ptus renommés ChhuMiers de i/M Siè- 
cle a fin me parieurs aduis elles rendent leur 
tugement auec. plus de Isomère d'eqstite. 



Et pour porter fes Ordres Elle nomme pour 
Aydes de Camp Clodamante Monf. le Mar- 
quis de l* ESlrange , Tbeodac Monf de Gri- 
monuille y Beronte Monf. déplumer & Pa- 
lemon Aîùnf Darué quatre Jeunes (^heualiers 
des plus braues Çf des plus galands . 

Mais a peine nos braues Héroïnes ont rom- 
pu chacune deux ou trois Lanc# que tous ces 
Amours tombent a leurs pieds percés d'autant 
de coups qu elles leur ont donne d'atteintes ^ 
elles s'afsemblent toutes au tour de ces perfî* 
des y Çf apresmille outrages, elles les chargent 
de fers Çfen cet efiat les iettent aux pieds de la 
Vertu (jm le* meneau tfiomphe dans jàn Palais^ 
Çf pour tefmoigner la ioje qucïïa de leur dé- 
faite elle chante aueques les Ç races les paro- 
les fuiuantes . 

Nous le tenons pM^iam^is dans les fers 
Cettnfolent qui f ai foi t tant le braue 
Et le Ttran de ÏVniuers 
N'eli a prefent qu<vn miferable efclaue 
Qu'on apprene de fon defiin 
Q£il n'eïl point de noble courage 

Qui 




Qui ne trait te ainfi de faquin 
Vn amour trompeur & volage. 

On peut tugerparce petit récit combien cet- 
' te Fefle a efie magnifique , mais ce qui ta ren- 
due <vn fpettacle dtgne des admirations & des 
applaudifiements de toutte la terre eji Vadref- 
fe> & le courage , la grâce , & la maiette de 
l % Adorable ALC1DUNE , digne obieétdes 
adorations de /' Intrépide Tolexandre . 
Etmoy ïay <veu le mefme Iour, 
Dans le Château prochain le véritable 
simour 

Qui doit <vn four chtrmer toutes les belles 

Il repojott rur^u n tn vttiUw \- 

Et nauoifplus d'art ni d! ailes 
Ni de bandeau fur les jeux. 

. -» 

Leâteur, quand tu fc auras que tout cecy eji 
<vne production de moins de trois heures qui 
a efie imprime dans vne nuitt* tu pardonneras 
fans doute aux fautes de l'août heur, & ne re- 
garderas pas de fi près a celles de timprejsion . 



